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sein d’une école presbytérale. Il commença. Les débuts 
furent humbles ; mais l’oeuvre approuvée et bénie de Dieu 
prospéra. Le presbytère s’agrandit d’un corps de logis. Le 
curé se multiplia. Deux professeurs tout jeunes, l’un de dix- 
sept ans, l’autre de treize seulement, secondèrent l’inlassable 
pasteur. Cependant les études progressaient. On cultivait 
les vers latins et la poésie française avec goût et succès. Le bon 
renom de l’école attirait des élèves. Des hautes berges du 
fleuve, couvertes de tremblants bouleaux, l’on voyait déjà 
remonter vers Montréal les blanches voi’ is de l’espérane.* ! 
Dès 1770, les “ nobles ” restés au pays confiaient leurs fils à 
M. Curatteau, que l’un d’eux appelle à cette époque: “Le père 
de la jeunesse et la colonne de l’éducation ”. Les Anglais 
eux-mêmes ratifiaient ce jugement par leurs démarches, puis- 
qu’à leur tour, ils amenaient leurs enfants à la pension fran
çaise. Encore rivales au dehors, les deux langues s’harmoni
saient dans les classes et fraternisaient gaiement dans les 
cours. Tel fut le premier Collège de Montréal et ce fut aussi, 
vous l’avez dit, Monsieur le supérieur, la source vive d’où 
devait jaillir tout l’enseignement donné ou secondé par Saint- 
Sulpice dans la ville de Notre-Dame et de M. Olier.

Le Séminaire avait sans retard aidé l’oeuvre de son argent; 
mais ce n’est qu’en 1775 qu’il put fournir quelques profes
seurs à M. de la Blaiserie. A cette date, le Collège avait 
échangé les humbles chambres de la Longue-Pointe contre les 
salles plus vastes du Château-Vaudreuil, situé sur la place 
Jacques-Cartier. La fabrique de Notre-Dame avança les 
fonds nécessaires à cette mutation. La générosité de M. Mont
golfier, supérieur du Séminaire, les dons de quelques notables 
de la ville, et surtout la parfaite abnégation de M. Curatteau 
réussirent à rembourser les frais. Le curé de la Longue- 
Pointe avait, en effet, quitté ses paroissiens pour suivre ses 
chers élèves, et c’est à eux encore qu’en mourant il devait 
léguer tout son patrimoine, après avoir dépensé toute sa vie à 
les servir! Loué de nous tous et récompensé de Dieu soit à 
jamais le fondateur de notfe Alma Mater !

Les succès croissants du Collège de Montréal qui mainte-


